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LB PAB8È-TEMr>k 

N O S P R I M E S 
Aur abonnfa.—Los personne* qui paient un an 

d'avance ont droit à QUATRE GRANDS MOR­
CEAUX de musique, ehnnt et piano ou piano seul, ou 
W DOUZE CHANSONS NOTEES, sans aecorapagne-
ment. Loi, i-orsonnes oui paient six mois d'avance 
ont droit W DEUX GRANDS MORCEA UX. de musi­
que, chant ct piano ou piano seul, on A SIX CHAN­
SONS NOTl'ES. ssn* accompagnement. On pent 
choisir ses prime* parmi les" grands morceaux " oo 
les " chansons notées" Indifféremment; dans ce cas, 
un grand morceau vaut trois chansons notées. 

Aux lecteur»,— Nos lecteurs oui achètent le jour­
nal au numéro peuvent aussi bénéficier de ces pri­
mes en détachant le COUPON ni PRIMKB qui se 
trouve sur la dernière page du journal. Il.-ufiît de 
nous le retourner, accompagné de 5e., pour une 
chanson de 10c, do 20c. pour un morceau de 25c., de 
25c. pour un morceuu de 35c. 

Sans notre COUPON, tous ces morceaux se vendent 
suivant le prix marqué. 

NOTA.—Prière do désigner les morceaux par ordre 
de numéros, tel qu'insérés ci-dessous. 

GRANDS MORCEAUX 
1 F. doSuppé—L'AMOUR, O'IBT L'RSPRBAXCK <Boc-

eace) (chanson). 25c 
? E. Lavigne—Viva i - FRANCK I (avec chœur ad 

libitum, 3e édition. 25o 
3 G. Goublier— LR CRRDO DU PAVBAX,romance, 25e 
4 J. Massenet—LR SOUHAIT, mélodie. 25c 
6 G* Maquis—J'MRNBAPBLL* rt.ru ! ch- comique. 25c 
6 Ch. Lecocq—TRBB j oLiR, PRU POLIR (La fille de 

Mme Angot). 25c 
7 Léonce Oraa--L'AvRiioi.R, romance. 25c 
8 L. Gobbaerts -- M'AIMRZ-VOUB? Valse élégante 

pour piano. 35e 
9 J.Cloŝ et—LA CANAIHBNHK,chanson populaire. 25o 

10 M11O--LR LAURIER, chanson. 25e 
11 L- Vanter—ÇA PAÎT TOUJOURS PLAIBIR *ha femme 

à tfareiMe), cbansOD. 25o 
12 Zlehrer—LA PLROB DD BAI,, polka pour piano. 25e 
13 A. Petit—LA CHANSON OBB CIO .I.rr (mélodie pro­

vençale). 25e 
U Jules Norman—Diamond Jubilee March (pour 

piano), 50c 
15 J. Halévy—IL VA VKNIR! La Juive) rhunson. ûOe 
16 A. de VHIebiehot - Kkbrmrmi ; (projets 

d'avenir). 25e 
17 V. Ratto—A DON.s (msrehe pour piano). 25fl 
18 Lucien Collin—L'ENFANT CHANTAIT LA MAB-

BRILLAIBR I 35e 

10c-OHAN8ONS NOTÊES-lOc 
AIRS D'OPÉRAS 

101 La Fille da Tambour-Major—Le fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
104 Lo Cœur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand M ogol-Chanson du KiriKiribl. 
W Les Cloches do Cornoville-La légende des cloche-s. 
107 Les 28 Jours de Clairette—Attention I ma petit' 

cocotte. 
108 Gillotte do Narbonne—Souvenirs do> jeunes ans. 
109 La belle Hélène—Un mari sage. 
110 Les Cloches de Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mite Nltouche-Babot et Cadet. 
112 Le Petit Due--L'Age de l'amour. 
113 Gillette de Narbonne—Le Paradis de la Franco. 
114 La Princesse des Canaries—Mon petit mari ehérl. 
115 Les Cloches de Coraevllle-R'gardes par cl.r'gardei 

parlA. 
116 Les Mousquetaires de la Reine—Ah I Messieurs 
117 U Cigale ct la Fourmi—Petit NoCI. 
118 La Mascotte—Cesenvoyés du Paradis. 
119 Fleur de thé—Buvons encore. 
120 SI j'étais roi—Si vous croyes avoir rêvé 
121 Les dragons de Villnrs— Ne parle pas. Rose. 
122 Le songe d'une nuit d'été—Un songe hélas! 
123 Rlgoletto—Femme varie, fol qui s'y fie. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
125 M me Fa v art—Quand 11 ohsrche dans sa cervelle. 
12fi Fleur de Thé—Je suis né dans le Japon. 
127 La timbale d'arg l t—Couplets de la timbnle . 
128 La Fille du Tambour-Major— Petit Français. 
129 La Mascotte—Couplets des Présages. 
130 La Favorite—Romance extraite du duo. 
131 Guillaume Tell-Sols immobile. 
132 La Périchole— On sait aimer quand on est espa-

133 Mignon—Connals-tu lo pays? 
134 Les Cloches de Comeville—Chnnion du Marquis. 
135 Boccaoe—L'amour, o'est le soleil, 
136 Lo Trouvère— Dieu que ma voix implore. 

CHANSONNETTES, ETC. 
201 Fais-moi la Charité—Grand succès parisien. 
902 Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Père La Victoire—Chanson-marche. 
204 Le 6e Etage—Chanson. 
2»5 Les Métlori do Paris—Soie d'atelier. 
M II Pleut des Caresses—Chanson-Valse. 
207 Elle a 100 ans la M arsoi liaise—Chanson 
208 Verses du Piccolo—Chanson à boire. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
21p Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
211 Host permis d'être sensible—Chansonneita 
212 Avec Eugène—Balançoire militaire. 
213 Ah I Joseph—Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson comique. 
215 Arrétex-lo—Chansonnette. 
21Moustaches-polka—Chanson-polka. 
217 Les fonds d'magasins—Déballage comique 
218 Je m'sens tout mal—Grivoiserie. 
219 Trois pour un sou—Duetto. 
220 Ma grosse Julie—Chansonnette. 
221 Sa famille-Grand suoods d'Yvette Guilbert 

L'Enfant Chantait la Marseillaise 

222 La fflto dos rats—Chanson-marohe. 
223 La inère canadienne— Chant patriotique. 
224 Riant soldat, foi d'Baptlstc— Chens'notte oomlqu. 
225 Ell'son pincent pour moi—Chanson populaire. 
226 Ousqu'est Saint-Naxoire—FumiHterio militaire. 
227 Foyes les baisers des d'moiselles—Romance. 
228 L'honneur et l'argent—Chanson. 
229 II ne promène--Chansonnette. 
230 L'ouvrior de notre pays—Chanson. 
231 La féte de St-Cucufa^-Chansonnette ectniquo 
232 Qu'en pensex-vous T—Chansonnotte. 
213 }JC polka des batons d'ehaisos— Du'to fantaiaiste. 
234 Les suns-souoi—Chansonnette-marche. 
235 Rien I Rien I Rien I—Baliverne militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
217 Ell's sont en or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler—ChanB'n oomirjne 
239 La noce a Bidard—Chanson comique. 
240 Aubade à la lune—Chanson comique. 
241 Vrr«! Fanchette—Chansonnette. 
242 RM'm'a fait dTosil-Chanson de Vérande. 
243 Marche des 13 jour,—Chanson marche. 
214 La clarinette—Chansonnette fin-do-eidole. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
24G An I maman, si tu savais—Chansonnette 
247 C'est X'ocllent-Chansonnette. 
248 Pif, paf. pour—Scionnlvenwlle. 
249 Reste-i-y I—Chanwinnette. 
250 La Goblnois—Chansonnette. 
251 Griseries—Chanson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et le pollohinelle—Romance. 
264 Nos amoureuses—Chanson. 
255 Une rose dans tes ohoveux—Mélodie-valse. 
256 C'est tout e'que J'peux fair' pour vous I Chans nlta. 
257 La noce des nés—Chansonnette. 
258 La marche des commis-voyaceurs. 
259 Mon anciens—Chanson coiuiquo. 
280 Ainsi solt-ll Buffalo BUI I 
261 L'enflammé I—Chanson militaire. 
262 Le vloux mendiant—Chansonnette. 
263 Flanelle el coton—Chansonnette. 
264 Oh I la I oh I la la 1-Parodie de Oh I la la I 
265 Les pieds d'masceur—Chansonnotte. 
266 Si tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme ost un trésor—Scène comique. 
268 Ah I e't'aBaire—Chansonnotte comique. 
269 .rte frai monter sur le, oh'vaux d'bois—Paysan 

nerle. 
270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 II aurait dû m'prévenlr—Chansonnette. 
272 I'mar'fusé son parapluie—Lamentation comique. 
273 Angèle 1 soie. 
274 Le muguet-Duo. _ 
275 Vlorgos-Chanson d'Yvette Guilbert 
276 La terre--Chanson. 
277 Kn amourcux—Homanoe. 
278 Kékcckça-FBntaisie, 
279 la gaillard—Chanaon. 
28il ' Excepté ceux qui sont loi—Chansonnette. 
'.'81 Rltanton— Chanson. 
281 Un bal che, l'ministre.—cbaiifon de V Grande. 
M J'nal pas Ttemps—chanson de Vérand-. 
284 La chanson des cigales. 
285 Les grues. 
286 Ahl la pauvre (111e 
287 Ah ! quell' cigarette. 
218 Lee ingénues. 
2Ô9 II était 3 petits Boldata. 
2 0 Vive la rose. 
291 Ohl a l l a i 
292 On peut s'tromper d'ea. 
293 Pns grnnd'chose et pas beaucoup. 
294 l'n air de clarinette. _ 
295 The man who broke the Bank at Monte Carlo. 

I* , chansons notées ie vendent 10c séparément, ou 

3 pour 25c. 15 pour 4)1.00. 
LE PASSE-TEMPS. 58 St-Gabriel, Montréal. 

Professeurs de Musique, Etc. 

H A R M O N I E 

Guillaume Couture. 78 University. 
Achille Fortier. 742j Sherbrooke. 
A In is Cotant. 2118 St-Hubert. 
Il Octave Pelletier. 23 Mansfield, 
l'ai I Wiallard. 704 Sherbrooke. 
Arthur Let n.l.l. 2111 Ste-Catherine. 
Aug. Charbonnier. 581 Amherst. 
J. J. Closest. 511 Dorchester 
A. P. V. Ilrlf(,.«c, l86Hta-Kllsabeth. 
Mlle F. llrummond, 67 St-Hvpnlltc. 
Charles Raiehllng. 2319 Ste Catherine. 
Hubert A. Baker. Il l R'anky. 
William Bohrer,28 McKay. 

P I A N O 

Dominique Ducharme, 153 Bleury. 
Mme A. Tbumton. 111 Luslgnan. 
Ed. Clarke. 1410 Ontario. 
Mlle Aliire Lacroix. Cote St-Paul. 
M. Saucier, 72 Vitré. 
Jos. Saucier, 72 Vitré. 
Mlle Antoinette Cabana, 101 Rachel. 
Milo V.Uiroux, 972 Berri. 
Milo M. Bourque. 1580 ruo Ontario. 
Mme A, T. Paré. 12 Sanguinet. 
K. Archambault. 221 Terri. 
Mlle Malvlna Crépeau, 1658 Ste-Catherine. 
Mlle Alice T. Kearney. 25Concord. 
Ch. K. A. Houde.398 Amhrrat. 
Henri llubroull. L'Assomption. P. Q. 
Arthur Pépin, l'.WR Ste-Catherine. 
Mlle Claire L. Rousseau. 218V Notre-Dame. 
Mlle Maasé. 1427 Ootario. 

C H A N T 

Ch. Labelle. 117 8l-lluberl. 
J. A. Boucher. 941 Berri. 
Mttie Eugôno Lafrlcain. 408 8t-Bubevt. 
L. Ratto. 149 Ileaudnln. 8t-Ilcarl. 
Signor Riibini. 16 Union Avenue. 
Mlle l/iriche. .316 Sl-Denis. 
Alex. Clerk, Mil St-Hubert. 
James Wilson. Ut Bleury. 
I . Chamoux, I Vorchèros. 

V I O L O N 

Oscar Martel, 375 Sanguinet. 
K. Jehin-Prume. 2IN Notre-Dame. 
J. J. boulet. 139 Mansfleld. 
A . Renaud 28 Nai^léon.Ste-Cuoégonde. 
George Polnot. I9l Rt-Dominique. 
I. Sllveretone. .17 Hutch'son. 
Cathrart Wallace. 4128 Sic Catherine. 
T. Raymond. 116.1 St-Denls. 
W.Sullivan,38 Ayltner. 
Thomss Irving, SI Vlctfrla. 
Mlle Jennie Uoyle, 189 Stanley. 
R. Mclluirk 717 Sherbrooke. 
V. Ratio. Si-Louis. 
M. Gaapar. 23Î6 St-Jacques. 
O. Ziiuinermann. Hotel Waverly, ru, Lagauchetière. 
E. Tarant... 55 St-Louis. 
<». Marshall, Théllre Français 
R. Oruenwald. 5.1 McGill College Ave. 
J • Roy, 2034 St Jacques 
Jean Gambarulti, 202 Dorchester. 

C L A R I N E T T E 

E. Van Loock, Ut* Lagauchellère. 
K. Qulvron, 73 Uleury. 
N. P. Came-on. f a 8t Denis. 
A. Hardy. 1676 Noire-Dame. 
A. Pageau, 780a Karguinet. 
Jacques Van Pouck. 351 Sanguinet. 
O. Arnold. .155Cadieux. 

C O R N E T 

Ch. de la Caalnlorc, 412 Amherst. 
M. Robert. 337 Lngan. 
H. Renaud, coin Jacques Cartier et Ste-Catherine. 
G. Fillatrault, 105 Montcalm 

F L U T E tr P I C C O L O 

Françoi, Boucher, 671 Berri. 
C. Maggio. 146 Montcalm. 
Ulric Oinxrae. .1)7 St-Dominique. 
J. Ratto. 55 St-Louis. 

T R O M B O N E I T E U P H O N I U M 

J. B, Renaud, 173 Visitation. 
P. Adsm, .122 Wolfe. 
T. Lalibcrté, 105] Flessis. 
G. O. ArlcM, 2>il Sl-Jaesues. 
W. II. Smith, ThéA'.ro Fraoçal», 

V I O L A 
(i. Milo. 72 Vitré. 
M. Madvowdowiski. M St-Laurenl. 
F. Gruenwald, 53 McGill College Ave. 
R. Anderson. 

G U I T A R E g T M A N D O L I N E 

Paul Lamoureux, 175 Dorchester. 
A. C. Luohance,S27 Dorchester. 

V I O L O N C E L L E 

Ed. Leriche. 28« St-Denis. . 
1* Charbonneau. 31 St Dominique. 
EL Leblanc, 4S7 Rivard. 
J. B. Dubois, H cote Beaver Hall. 
G. Labelle, 117 Et-Hubert. 

C O N T R E B A S S E 

I I . Harlclin. 158 St-Chrlstophe. 
M. PIsmoodon.SIflDr.let. 
t b. Hardy, 1676 Notro-Dame. 
T. O. Dlonne, 1863 Sic-Catherine. 
II. G. Matlis, Théâtre Franc»i'. 

M U S I Q U E P O U R B A L S ( T S O I R E E S 

Orchestre Betto Frères. 53 St-Louls. Tel. 2179. 
Orchestre Blasi. 117 Sanguinet. 
Orchestre Bédard. 117 St-Domlnlque, Mile-End. 
Orch'str.. McKee, A4 tlain. 

F A N F A R E S 

Harmonie de Montréal, 1676 Not-e-Dauio. 
Carabiniers Victoria. 73 Pleury. 
Bande du 65», 391 Visitation. 
Fanfare St» Ellsalwlh. «.Uger.dlr., 111481- Antoine. 
Fanfare 8t-llenri, Jules WenninMoger. direct.. 658 

MulUn. 
Philharmonique. 117 St-Dominique. Mile-Bail. 

L U T H I E R S 

Chas. Lavallée. 35 Oflte St-Lambert. 
Geo. Vlolettl, 111 ra* Gosford. 

Tuba 
II. Fif», 107 Champlaln. 

S O C I E T E S D R A M A T I Q U E S 

La Cie Frai co-Canadienne. A. V. Brageeo. directeur, 
2H Ste F.liiabelb. 

iMPUlMtUR Ot MUBIQUt 
Jos. B. Bélsir, 58 St-Gabriel. 

(ohant et piano). Paroles de Delormol, musique de Locen Collin. 
Prix : 36 cts, avee notre tjonpon de primes, 25 ott. 
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LE PASSE-TEMPS 

LE PASSE=TE/WPS 
REVUE DE 

LITTÉRATURE, MUSIQUE, THÉÂTRE, MODH 
ET MONDANITÉS 

Paraissant tous les quinze jours. 
ABONNEMENT POUR L'AMERIQUE: 

l u il.'» I emola 7iak 
POUR LA FRANCE: 

l i n 10 frs. 16 moii S fra. 
Payable d'avcmc*. 

Tout" demande de changement d'adresse doit être 
accompagnée da t'ancionno adresse. Pour discontinuer 
de reoevoir oe journal, 11 faut avoir payé tous ne arrê­

tes manuscrite publiée ou non ne seront pas rendus. 
Lee demandes de numéros-spéoiinens devront litre 

accompagnées de «S cents. „ . 
Noua acceptons les timbres canadiens et américains. 
Toutes communications devront être adressées 

LE PA8SE-TEMPS. 
Boite postale 2169. 58 St-<Iabriel, Montréal. 

M O N T R E A L , 4 S E P T E M B R E 188! 

B U L L E S D E S A V O N 

Nous publions ladernièrc poésie inédite 
do M. Mi'liiiirnii. Nmis sommes heureux 
qu'il nil choisi lo PASSE-TEMPS pour dire 
adieu aux muses, mais nous sommes pei­
né, commo le seront tous nos lecteurs, de 
voir que lo nouvel état qu'embrasse M. 
Melançun ne lui |s>rmoltra plus de rimer 
ces gentilles bluottes qui commençaient 
déjà A lui ouvrir lo chemin dc la renom­
mée. 

Un jonr qu'ayant l'esprit moqueur 
J'en voulais , monsieur mon crur. 

.le lui criai, sans préambules : 
Vous n'êtes iiu'iin siOirnVur Al IMIIICS .' 

Ile mémo i|uc tool les bébés 
Avec des piiieaui recourbés. 

V.Hie simules, pour je ne fais •ittellrs. 
Des globes aux tons d'étincelles. 

Et vos bulles Sont des uinotir" : 
Vous en gonfles, gonfler toujours. 

Sans voir l'inulile trislcsec 
qui ce manège là v«>ur laiafe: 

Car. maître tout voire grand soin. 
I«e vent <iui les Ma porta, au loin. 

I.' • brisant toutes iivunt l'heure, 
Inévitablement vous leurre. 

l*uui je me lus, loui simplement. 
Ayant fini mon boniment. 

Monsieur nom neur reprit: Peut être. 
N'avet-vous pus tort. A, mon maître : 

!.- - amours naissent, puis s'en vont. 
Gimtne des bulles de savon.... 

Mais elles brillent ; je les aime. 
Kt je continuerai quand même : 

Car. si bref soit-II, le moment 
De leur existence est charmant. 

Elles s'éteignent : mais qu'importe 
l . i fureur du vent nui les porte ? 

Un peu plus lr»l. nn i>eu plus tard. 
Elles tomberont nu hasard : 

Puisque leur destin lis fit telles 
Ou'II n'en fut jamais d'immortelles. 

—Or. n'ayant si bien répondu. 
Mon ereur me laissa confondu. 

Puis, gonfla d'utitres bulles rondes. 
Itouges et violettes et blondes. 

De même que font les bébés 
Avec dea pi pes m recourbée. 

.Tnstrn MiLixc»* . 

Chronique de Quinzaine 

Le pins grand de tous les événements 
de la quinzaine, pour nombre de gens dc 
ma connaissance, a été la réouverture des 
théâtres, A Montréal. 

Pour moi, en fait d'exposition, fui i--. > : il 
ne s'agit guère d'autre chose, je préfère 
encore celle des choux, des canities, des 
naveU, des vaches et des chevaux. 

On dim peut-être queje ne suis pns dif­
ficile. Mais, répondrai-je, combien de ces 
vieilles opérett.-- de ces mélos antédilu­
viens, de ces airs d'orgue de Barbarie, de 
ces plats calembours, de tous ces trucs dé­
jA cent fois trop vus cl revus ot qui, cha­
que soir, vont, cette année commo les au­
tres, composer notre menu dramatique ct 
musical, valent uu bon pot nu feu ? Com­
bien dc ces marcheuses aux jambes mate-
lassées, au visage peint, A la voix aigre, 
fatigante, énervante, peuvent se vanter 
d'être, pour l'humanité, aussi utiles qu'u­
ne bonno vacho laitière? Certes, dans son 
g0nre cette dernière nous rend de précieux 
services, et cela sans pose, sans bruit : 
mais, avec co que, dans leur incommensu­
rable prétention, elles appellent leur la­
tent, leur art, quel profit, quel aliment 
nous donnent les autres? Il n'est guère 
exigeant l'esprit qui trouves* pAluredaus 
les insanités débitées cm chaulées par cos 
demoiselles, et l'œil qitisecomplait A leurs 
évolutions plus ou moins chorégraphiques, 
à leurs exhibitions de strass aurait bien 
bosiiin de lunettes. 

* 
La réouverture des théAtrcs anglais a 

doneculiou. Celle du l'Opéra français, 
dont on semble se contenter île parler ct 
que tout le monde désire, parait êtro re­
mise aux calendes grecques. 

Mais i quoi bon rééditer aujourd'hui 
mes lamentations I ce sujet? N'aurai-jo 
pas cent fois encore l'occasion d'y reve­
nir? 

L'exhibition dont le prince Henri d'Or­
léans a fait jouir le monde, récemment, en 
se ballant en duel avec, le neveu du roi 
Humbert, le comte deTurin.aétédes plus 
divertissantes. 

Chose rare dans les annales de ce genre 
do sport généralement inoflensif, l'un des 
combattants, M. d'Orléans, a reçu une lé­
gère blessure qui lui vaudra une belle au­
réole do gloire et fera au comte de Turin, 
A 1res bon marché, une réputation de hra-
voure Ot de |iatriotisme. 

Pardessus le marché, l'hoiiucurdc l'Ita­
lie qui était assure-ton, gravement atta­
qué par le jeune explorateur—car M. d'< ir-
léans s'est fait explorateur pour charmer 
ses loisirs et dépenser un peu dc sa fortn- Uftl 
ne—s'est trouvé tellement satisfait que le * 
peuple itnlien a déployé ses drapeaux na­
tionaux ct fait jouer des heures durant 
toutes ses fanfares militaires. 

Et voilà effacé le souvenir de ln défaite 
des troupes italiennes en Ahyssinio... 

* 

Un autre événement digue d'être signa­
lé «'est la nouvelle manifestation du sen­
timent anarchiste qui s'est traduite par 
l'assassinat dc cet homme d'Etat espagnol 
eminent, M. Canovas del Castillo, par Mi­
chel Angeolino... 

Les journaux quotidiens ont raconté le 
crimo dans tons ses détails et jo me bor­
nerai A l'enregistrer. 

L'assassin n'a pas tardé A rejoindre sa 
victime dans l'autre monde, mais il a lais­
sé IA-hits, dans la vieille Europe dont la 
civilisation tourne A la barbarie, des mil­
liers dc toqués, do détraqués, d'enragés 
qui se projsisent Lien do marcher sur ces 
glorieuses traces et de procurer des éruo-
tionB A leurs compatriotes, grAce A la dy­
namite, A la miliuite, au pistolet ou au poi­
gnard. 

Laissons-leur le temps dc s'organiser,et 
nous en verrons de belles. 

DéjA ces messieurs, en hommes intelli­
gents, ont fondé dos journaux : environ 
deux cents feuilles quotidiennes ou heb­
domadaires répandent leurs principes hu­
manitaires dans le monde entier et fout de 
nombreux prosélytes. Les mauvaises her­
bes croissent plus rapidement el sont plus 
tenaces que le bon grain. 

Notre Canada, qui est décidément en re­
tard sous ce rapport, no possède pas encore 
d'anarchistes sérieux. C'est. IA uno dc ces 
regrettables lacunes quo les nouvelles gé­
nérations, cn lesquelles il faut avoir con­
fiance, se chargeront peut-être de combler. 

* 

Voici la saison des vacances terminée. 
Pou à peu les touristes ont déserté les pla­
ces d'eau ; les maisons do campagne so 
vident et, devant lours fenêtres ot leurs 
portes, on cloue de lourds panneaux. 

En rechignant écoliers et écolières ont 
repris le chemin de l'école oft les atten­
dait le maître avec ses ennuyeux bouquins 
et ses pensums. 

Pauvres enfants I Combien d'entre vous 
n'ont pas quelquefois envié lc sort des jeu­
nes sauvages qui, toute l'année, en pleine 
liberté, sans lo souci d'une leçon à appren­
dre, d'une page A copier, d'un verbe à con­
juguer, peuvent A loisir courir les bois et 
les plaines, respirer le grand airetprendre 
des bains de soleil? 

Vous commence», hélas! A payer votre 
dette A la civilisation. Dès l'enfance il 
faut que lotit le monde apprenne A se pri­
ver do co qu'il aime. Asotittrir pnur.quaud 
l'Age sera venu, faire avec chance dc suc­
cès la guerre A son prochain. 

Allez et armez-vous pour lo struggle for 

i 
LÉON FAMELART. 

Voir la liBte de la MUSIQUE DEJA PARUE 
DANS I.E PASSE-TEMPS, |>age 266. 
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268 LE PASSE-TEMPS 

MME EMMA C A L V E 

A quoi bon donner ici la biographie de 
celte charmante artiste? Est-ce que depuis 
deux ou trois ans tous 1rs journaux n'ont 
pas publié d'abondance tous les détails 
plus ou moins intéressants se rattachant a 
la célèbre cantatrice ? 

Il noua importe peu de savoir on Mme 
Emma Calvé est née, quand et dc qui. Il 
ne nous importe pas ([avantage de savoir 
exactement quels ont été ses maîtres ct les 
incidents qui ont préludé à ses débuts. Ces 
petites banalités sont nécessaires aux ar­
tistes manques qui, à défaut de talent, 
peuvent être héros ou héroïnes dans uno 
foules d'anecdotes plus ou moins piquan­
tes. 

Mais lorsqu'il s'agit d'une artiste de ra­
ce commo Mme Emma Oalvé, nne seule 
constatation suffît pour la classer parmi 
les déités : son talent. Son talent saisis­
sant, son talent si raffiné, si subtif, si élo-
vé, o'esl cela qu'il nous suffît do savoir, lie 
reste ne compte pour rien. 

Mme Emma Calvé est la personnifica­
tion de l'art français. A sa voix chaude 
et sympathique, ello joint une diction 
d'une pureté incomparable. Dc ces deux 
qualités prédominantes, il résulte un en­
semble harmonieux et séduisant que la 
beauté plastique de l'artiste rend encore 
plus parfaite. 

De tons ceux de nos compatriotes qui 
ont eu l'avantage de voir et d'entendre la 
délicieuse cantatrice, il n'en est pas un 
seul qu'elle n'est tenu sous le charme de 
son talent ct de sa grflee. 

Aussi le PASSE-TEMPS est-il heureux d'a­
voir pu se procurer un récent portrait dc 
cette artiste si justement gâtée et d'en 
faire jouir ses fidèles lecteurs, toujours 
avides de connaître les interprètes du 
grand art lyrique auquel ils s'intéressent 
tant. 

Theatres, Concerts, Etc. 

Nos théâtres ont eu une piètre ouvertu­
re. Et si l'on juge dc la saison théâtrale 
par ce prologue, il conviendrait de cher­
cher ailleurs des amusements pour ne pas 
s'ennuyer tout Phi ver. L'Académie a com­
mencé ses représentation par uu mélodra­
me, SroightYrom the heart, construit comme 
tous les mélodrames qui ont été écrits de­
puis que le mélodrame est inventé. !.••> 
artistes se sont parfaitement acquittés de 
leur tâche, mais ils ne peuvent pas faire 
un cbef-d'o'uvre avec do la camelote, et 
nous Pavons constaté. I « s tints-hold* Cigan-
teens, au Royal, ne valaient pas mieux. Au 
Queen's, la troupe Ifcndrick Hudsonafait 
son possible, mais les chanteuses avaient 
beau se forcer, elle» ne pouvaient pas ren­
dre tlne chanson convenable. Et c'ost lo 
moins qu'on ait une bonno chanteuse pour 
faire oublier la médiocrité des autres. Heu­
reusement que la semaine dernière avait 
un bon drame. Fabio Romani, au Royal, 
s intéressé le public, ct nous nous faisons 
un devoir de (lire que Mlle Olive West et 
M. Jules Fehnun sont de vrais artistes. 
Le Vériscope du Queen's a été un four à 
peu près complet. NOUB savions déià que 
tes photographies animées telles que re­
produites sur l'é?ran par le Vériscope 
étaient loin, très loin d'avoir la netteté ca­
ractéristique d'appareils plus perfection­
nés. Nous en avons eu la preuve A la re­
présentation donnée au Queen's de la ba-
taillo entro Corbett et Fitzsimmoiis. 

FR0NTENAC 

La dernière quinzaine n'a donc pas été 
une glojre pour nos théAtres et si la venue 
do Lewis Morrissun ne nous la faisait ou­
blier, nous aurions droit de nous lamenter. 
Almost a life, au Français, est moins rassu­
rant, bien que les Oarrissnn tiennont les 
premiers rôles. Le Nerl congressman déri­
de les habitués du Queen's. C'est une co­
médie musicale qui ne manque pas d'ori­
ginalité et les acteurs qui en tiennent les 
premiers rôles ont déjà fait leurs preuves. 
Mlle Rose Meleith est une belle actrice 
ot ceux qui vont au Royal cette semaine 
s'amuseront. 

* 
l'no dizaine de capitalistes canadiens 

se sont constitués en syndicat qui désire 
former uno troupe d'opéra permanent A 
Montréal. Des offres ont été faites A un 
artiste-imprcBario bien connu do cette vil­
le, qui a refusé catégoriquement de se 
charger de l'entreprise. Encore une ten­
tative qui échoue! Néanmoins, lo syndicat 
ne désespère pas d'avoir uu théâtre fran­
çais l'hiver prochain. 

* 
Mme John Drew, l'actrice bien connue, 

est décédée, mardi dernier. A Larchmont, 
New-York. * 

On dit que tout n'est pas rosednns la vie 
d'acteur. C'est peut-être faux, mais voici 
un fait qui tiendrait plutôt A prouver le 
contraire. 

La célèbre actrice Belle Carmen venait 
de prendre un engagement avec sa sceur 
pour jouer du banjo dans les chieurs au 
Ferris Wheel Theatre, A Chicago. Dès la 
première représentation où elle figura, elle 
lut remarquée par un sieur Middlelou, ci­
toyen en vue do la ville, qui, trouvant l'ac­
trice assez belle pour porter des bijoux, lui 
envoya des (radeaux et des billets, au dé­
sespoir de sa légitime moitié devant Dieu 
et devant les hommes. Cette dernière, lé­
gèrement piquée dans sa dignité de femme 
et d'épotiso, alla s'embusquer au tournant 
d'une rue, et lorsque Belle passa, elle lui 
darda un stylet dans la poitrine. L'état dc 
l'actrice est des plus critiques. Madame 
Middlcton fut arrêtée pour tentative dc 
meurtre, puis relâchée sous un cautionne­
ment de tôTiO. Mais les amis de Belle 
Carmen trouvant cette somme insuffisante 
A garantir l'apparition do Mme Middlcton 
au tribunal la firent arrêtée de nouveau et 
exigèrent SôUOO pour son relâchement. 
Naturellement, c'est le mari qui paie, et 
on dit qu'il commence A trouver qu'un 
clin d'ceil coûte bion cher. 

* 
Les Allemands do Chicago viennent 

d'ériger une belle statue A Beethoven sur 
une place publique de ln ville. * 

I A souscription ouverte pour le monu­
ment de Frédéric Lemaltro a atteint la 
somme de 5,024 francs. Ce monument sera 
exécuté par le statuaire (îradet. 

* 
Sous le titre de Société de Grégoirele-

Grand, il vient de Be constituer a Rome 
une société pour la réforme de ht musique 
religieuse italienne, A qui l'on reproche ses 
tendances par trop théâtrales. 

* 
L'adjudication du théâtre de la Porte-

Saint-Martin a été faite à M. Coqiiclin. La 
direction du théâtre est confiée à M. Jean 
Coquelin. MM. Flctiry Frères sont entrés 
dans la nouvelle combinaison, sans pour 
cela abandonner le Chfttelet. 

M. Emiliatio Renaud s'embarquera A 
bord du l'n n ran ter le 12 courant, en route 
pour Liverpool. De IA, il doit aller A Leip-
sig pour continuer ses études musicales au 
contact des maîtres allemands. En sou­
haitant tout le succès possible au jeune ar­
tiste, nous oserons formuler une prédic­
tion : Si M. Renaud veut étudier et étu­
dier sans cease sans se laisser distraire par 
Unis les amusements qu'il rencontrera sur 
son chemin, il est appelé A se faire une 
place bien enviable dans l'histoire de la 
musique chez les Canadiens. 

* 
Très prochainement aussi, ce sera letour 

de M. Jos. Saticior d'allor se perfectionner 
en Europe. Encourageons tant que nous 
|Miurrons ces vaillants artistes, applaudis­
sons i leur désir d'allor s'instruire. Leur 
gloire rejaillira sur toute notre nationalité. 

* 
N. R.—Maintenant que la saison des 

amusements recommence, et que le PASSE 
TEMPS veut surtout s'appliquer à étudier 
avec ses lecteurs le théâtre canadien, nous 
prions les directeurs de cercles dramati­
ques de Montréal et les artistes qui au­
raient l'intention do donner des concerts, 
do faire une visite au PASSE-TEMPS qui se­
ra toujours heureux do les encourager. 

C ' E S T L E S E C R E T 

La cause du succès du BAUME RHUMAL 
est connue de tous ceux qui en font usa­
ge ; il guérit proinptement et radicale­
ment. C'est IA tout le secret. 

Le Dimanche d'Eugène 
i 

tjuand un est blotti- tonte une semaine. 
Au fond il'un bureau, aana air, ni obkrtl. 
On aime asaei que le dlmanehe vienne 
\ uni apporter I air el la liberté. 
Jadis, j'adorai- ee jour de folle. 
Je n'en aurais pas ré-lé la moitié i 
Hélas I Aujourd'hui, ee que Je m'ennuie 1 
Vous le comprendre*, le mis marié 1 
-Petit employé, sans bonne, el pnurcauso. 

Mu n o m fait tout, d'ailleurs ça lui va ! 
Mail chaque dimanche elle se repose 
Kl je In remplaou nlors ee jour-là. 
I<c malin, au coup de la sixième beuro. 
Vi le ĉ me lève, el coure acheter 
le- pnui, te charbon, le lait et le benrre : 
J'allume le feu. puis, sans m'arréter. 
Je prends les soutiers de la maisonnée. 
Je les cire et cire aussi le parquet : 
Mai" ma tache est loin d'être terminée : 
Ile mes trois enfants j'entends le caquet. 
Allons! au travail, pere de famille! 
quand chaque moutard se trouve vétu 
lie lait monte el fuit, le beurra grésille : 
Je fais face a tout, mais Je suis rompu ! 
Or. tieudant ee tempa. ma fomme. sans gêne 
Se dorlotto nu lit. se détend les bras 
Kt me dit d'un Ion aigre doux :— Eugène I 
Bit-fa terminé? Tu n'en Unis pasl 
Je reprends alors mon travail stupide : 
Je mets le couvert, c'est bien vite fait : 
Je bats l'omelette ct Je me décide 
A dire à ma femme :—Allons, tout esl prêt 1 
—Suis-Je prête ? mol ]—dit-elle eu colère. 
Klle vient enfin .—Mon Ilieu ' quel nigaud ! 
Ilurle-l-elle.—roua ne saves rien faire I 
L'omelette est froide et le vin est chaud ! 
Knfin. nous mangeons.—Mais, notre marmaille. 
Se met à crier : Je la fouette. A lova. 
Ma femme aussitôt m'appelle :—Canaille, 
Propre à rien, hrutal.—llref. j'ai tous lea tort*. 
Nous lierions aller passer la Journée. 
bans le fond des bols, tout prés de Paris : 
Mo femme s'était un peu raiennuée 
Kt nn grondait plus ; J'en étail Surpris. 
.le plis à mou bras un pailler solide 
Contenant : gigot. pAlé de Strasbourg-. 
Melon, sans compter pns mal de liquide.. 
Il finit plein, mais II était très lourd. 
Xous voilà partis 1—C'est pour Hellevue 
Ou'on avait fini parse décider; 
Nous marchions Soudain, chose inattendue ! 
Ma femme nous dit de rétrograder. 
—Il vaul mieux, dit-elle, aller à Versailles ; 
Oui. décidément, c'est plus solennel. 
Moi. je n'aime pas les endroitscanallles I. 
-N'ous étions alors à la Tour Eiffel 

J'étais déjà las avec non bagme* : 
J'essuyai mon front,et dis doucement : 
—Comment allons nous faire le voyage 1 

Grande valse pour piano, par Mme A. O. Larin. Viont de paraître. 
Prix, 40 cts, avec notre coupon, 30 cts. 
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—t'otnincnl '.' Mdi" à pied. niituroUcmcnl ! 
Ouf! Nous repartons I quel pèlerinage! 
Les inouï u I- voulaient ee faire i - r - - t 
Ma friuuie lioitait. j'etaia Unit cn nage : 
I M I I I H il fallut iNiurtant s'arrêter. 
Nom étions au nord île la grando route. 
Entre Auteull et Sevrc, au boni 'l'un talus ; 
Un arbre, sur nous, formai! une voûte 
Oe feuillage noir ; nous n'en pouvions plus t 
Kl ilovnnl nos yeux passaient pur i lousHÏnes 
Tramways a vapeur plein» île voyugours. 
Omnibus complets et voilures pleines. 
Dont nous enviions les gais ; i • 
Comme lachaleurest insupportable 
Kt que nous ne I M I U V O I I S plus nous iiorler. 
Tous cimi étomlus sur uu lus de sable 
Nous nous endormons, sans nous en douter. 
Kt oons ronflions fort, le le soupçonne. 
Ma femme de» ait faire le hautbois. 
Me- enfants, la II file, el moi. trombone, 
Tous en même temps.—tIrchostrc de chois. 
Pendant ce temps-là. l'heure passait vile. 
Nous nous réveillons lorsqu'à ! 1 ' • i !• ut 
Le soleil tombait.—!<a fallu nous invite 
A nous mettre un peu do pnill sous In dent. 
1/3 panier est là. 0 esl ohose facile. 
—Ah ça 1 mais où donc est noire panier ? 
—Ma femme au*»JtAt me dit :—Imbécile ! 
On le l'a volé. innuTais eanltnier. 
Ah non. c'est trop fort ; In n'es pas un IHIUIIIIO : 
'fit n'es qu'une moule, un belltro. un sol. 
Isirsquc nous faisions nul re i»etil Somme. 
Tu ue pouvais pas ganter le fricot ? 
—Ah I on m'en a dit.— Ins cette aventure 
Il résulte enfln qu'il faut n-venir 
A Paris, à pied el sans nourriture 
Depuis le matin pour nous soutenir. 
Nous remerciions donc.—t n orage éclate ! 
Hon I Ça nous manquait : nous sommes trempés.' 
Ile inge. ma femme était écarlalç. ; 
Ses jupons do Soie étaient toul fripés. 
Uuanl à mes enfants, les plus intrépides. 
Ils avaient de l'eau jusqu'à leur" genoux .' 
Knlin épuises, affamés, livides. 
Au coup dc minuit, nous rentrons chex nous,' 

Aprl* un fe/aps — u iirini-roù*. 
IJuand on est blotti, toute une semaine. 
Au fond d'un bureau, sans air. ni clarté. 
On aime asset quo le dimanche vienne 

ter Pair ét la liberté / Vous apporte 
l i ' . ' . . - , - DK Nr.L'VII.LK. 

ANDREE El - L E K L O N D Y K K 

C'est vraiment étrange la facilité avec 
laquelle les hommes se laissent tromper 
par deux ou trois " roulilartls " qui ne 
cherchent qu'A tirer parti de la bêtise 
humaine, ol qui — chose triste A dire! — 
réussissent presque toujours. Il y a de» 
gens—outre les plombiers,—qui no vivont 
que des fumisteries qu'ils lancent sérieu­
sement duns le public, ct que le bon pu­
blic accepte comme du pain. Itanium, 
l'immense Barnum a fait fortune eu exhi­
bant le IT \m- do Voltaire A vingt ans et lo 
même A quaraute-cinq. Allais l'inimita­
ble s'est enrichi par lu découverte de 
mines de charcuterie. Mais ces deux 
célèbres fumistes ne sont que des enfants 
quand on les compare au Prof. Andrée et 
A ses acolytes. L'histoire mérite d'être 
racontée. 

Lo printemps dernier, le Prof. Andrée, 
d'origine suédoise et de mine tuhluisanle, 
eut Pldéo géniale d'aller découvrir lo Pôle 
Nord. Jusqu'A présent, les explorateurs, 
les découvreurs ot autres chercheurs d'in­
connu s'étaient contentés d'employer les 
moyens ordinaires de locomotion : che­
min de fer, bateaux, animaux divers, voire 
charrettes A bras. Mais Andrée, né malin, 
quoique pas Français, se dit : " La terre t 
antiquité; l'eau * vieux jeu. Moi, j'irai 
en ballon—ct en bas longs, pour me ga­
rantir du froid." Et il lança ses circulaires. 

LA-DOSHUB enthousiasme général. Celait 
A qui, parmi les rois, les princes, les bour­
geois, les oiiverrierii—-toutes les classes, 
quoi ! — acclamerait l'idée du futur grand 
homme qui, d'un seul coup, prétendait 
B'élcver A mille pieds au-dessus du niveau 
do la mer, et 1res haut daus l'ostimodo 
ses contemporains. Pendant plusieurs 
semaines, ce ne furent que réunions aca­
démiques, réceptions lanlosmagoriques, 
banquets pantagruéliques, tant et tant 
qu'A la An Andrée et ses compagnons 

furent obligés de se dérober â toutes ces 
agapes aardanapalosqtics du iscur d'en 
venir an même pointquc leur ballon. IIBIIS 
le cas oh. par malheur, co dernier serait 
Iron rempli de gaz. 

El los voit A partis. 
Or, vous supposes, naïfs badauds que 

vous êtes, qu'ils ont pris la ligne du Pole '.' 
Que votre erreur est grande! D'ailleurs, 
réfléchissez nn peu. titi'y auraient-ils élé 
faire, au l'oie ' t-connaître• A QUOI 
bon? Nous savons tous qu'il existe; nous 
sommes même persuadés qu'il y on a 
doux, de poles, le polo nord, et le pole 
sud, celui ci pauvre délaissé, dont on ne 
parle presque jamais, quoiqu'il soit tout 
aussi glacé que l'autre. I,cs hommes aussi 
en ont, mais chez l'homme ils s'appellent 
l'épaule droite et l'épaule gauche, et on 
ne les découvro que lorsqu'elles sont la 
propriété do ieiines et jolie» femmes. 
Pourquoi •' Mystère et anatomic' 

Enfin, bref, pour une raison facile A 
comprendre, nos trois gimpanls liront cou­
rir lo hrnitqu'ils Imllnnnaienl vers le nord. 
El nous les cnlmes.et nous serions encore 
leurs dupes si la correspondance d'un de 
nos abonnés ne nous avail révélé le pot aux 
roses. 

Dans sa lettre, datée d'Alaska, et que 
nous avons tout lieu de croire authenti­
que, notre ami nous informe que, depuis 
quelque temps, 1rs hnliitants de l'endroit 
voient chaque matin descendre des nuages 
un ballon monté par trois hommes. Co 
ballon s'arrête invariablement A unedizni-
ne de verge» su-drssiis du sol glacé du 
Klondykc. A un moment donné, les occu­
pants de la nacelle filent l'ancre dont les 
pointes aiguës fouillent la terre avec 
acharnement. Après quelques instants de 
ce labeur A air libre, les pépites d'or, en­
fouies soUs la neige, eu sont rapidement 
extraites, el retombent avec bruit dans 
un plat de fer blanc retenu par ses anses 
aux pointes de l'anerecharrue. Chaque 
soir, le ballon remonte daus les airs avec 
sa charge. On jette des sacs de lest qu'on 
remplace par des socs d'or, et le tour est 
joué. Nous pensons, ajoute notre ami, que 
ces mineurs d'un nouveau genre ne sont 
autres que le Prof. Andrée et son es­
couade. 

Voyez maintenant, amis lecteurs, ce 
qu'ils faut croire de ces départs A grands 
orchestre rfmi» Vintirtt ><t la trienee. Hien 
qu'hôtes ( ' ! ! ) d'un ballon, Andrée et Cie 
n'avaient pas dc projets en Pair Ils vou­
laient simplement — et ils ont réussi,— 
arriver bons premiers et Bans frais aux 
bons endmit», devenir millionnaire» en 
un rien de temps, et priver de cet or tant 
rocherché îles milliers do pauvres gens 
qui sont loin encore d'être rendus dans 
cette nouvelle terre promise. 

Nous dénonçons étn rgiqucinent cette 
façon d'agir qui dénote chex ceux qui 
l'emploient un manque do tact d'autant 
plus absolu qu'il* rusent toujours le sol 
sans y toucher jamais. 

Et puis, no riV-fimwn'-ils [sas, ces aéro-
nautes-minours —pourquoi pas plutôt nui-
jeurtt — ne victimisent-ils pa- une grande 
nation continentale qui jusqu'ici s'était 
réserve le monopole exclusif de s'emparer 
des territoires qui n'appartiennent A per­
sonne, et quelquefois aussi, oh! bien 
malgré elle, de ceux qui appartiennent A 
quelqu'un? A. HI.AUA. 

I N VRAI TltlOMPHE 
1,0 triomphe de la science médicale; le 

UAUME RIIUMAI. guérir toux, rhumes,grip­
pe, bronchites, sans nécessiter dc régime 
spécial. 25 cts partout. 

M O N D A N I T E S 

1.0 l'As.»r.-'l'KMPs va reprendre ses nattai 
mondaines qu'il a interrompues au com­
mencement do la vacance. Kl il prie ses 
leeleursel ses lectrices de continuer leur 
rei'irlni/e comme par le passé. I.e PVSSK-
TKMI'S seni toujours In ureuxde publiorlis 
comptes-rendu» dc bal», soirées, mariages, 
etc., qu'on lui fera parveniravec une signa­
ture responsable. 

Cupidoii a quille la rédaction du jour­
nal, mais ma conduite sera à peu pré» la 
même, bien queje me prop - d'être plus 
discret que lui ct de ne |uts louauger tout 
10 monde comme il l'a fail durant tout 
l'hiver dernier—soil dit sans offenser M. 
fnpidon. Et je prouve loin de suite queje 
ne suis pas partisan de la flatterie. 

• 
Mercredi dernier, lo directeurs de l'Uni 

vornité Laval donnaient une réception aux 
membres de l'Association Médicale llri-
t n 1111 i I il o. Il »'y trouvait di1» sommités 
comme Montréal n'en reçoit pas souvint. 
11 s'agissait donc de leiirdoiuier une bonne 
impression de la société mnadienne el 
celte réception était A pou près l'unique 
occasion de leur faire connaître les dames 
et les jeunes tilles de Montréal. Or, nous 
avons remarque,—.-ouime loui le monde— 
que NI.** Cniiadieniii s semblaient so ficher 
de cis étrangers comme de l'un 12. Or. fait 
une grande toilette pour fêler leqiiinzième 
anniversaire d'une cousine au neuvième 
degré, ou se décolleté et l'on met des gants 
blancs dans une réunion de dix personnes, 
mois (KITIR une réception où l'on reneoi'itre 
des gens sérieux qui ne manqueront pniol 
d'exprimer une opinion quelconque suris 
IHIPITLATION canadienne on rovét une toi­
lette de rue, on carde sou cluqieati, on en­
lève ses gants t l'on so fuit piu-ser 

|KÏIIR des gens mal élevés. El il y a de 
quoi. I/Os Anglaises out fait la leçon aux 
Canadiennes, et il esl A espérer que rotle 
leçon leur profitera. 

* 
On dit qu'un jeune libraire de la rue 

Notre-Dame, dont les hunaux se trouvent 
A deux minutes de ceux du I'.ISSRTEMPS. 
doit sous peu é|»ui80r la sieur do son asso­
cié, s * 

On annonce pour les premiers jours d'oc­
tobre, le mariage île M. Kdniuird l.ua»ier, 
avocat, do la société légale Duptiiset Lus-
sier, avec mademoiselle Itnscoiii, lille do 
M. Charles lloscoiii. 

• 
M. Charlemagne Itislier, avocat et atta­

ché A la l'rrw, se fatigue du célibat. C'est 
sou affaire. Se» amis se préparent A enter­
rer pour de bon su vie de garçon, 

* 
M.et Mme A . J. (îagunii et mademoiselle 

Antoinette Krigon,de Trois Rivières, vien­
nent posscr l'automne A Montréal, ils oui 
pris des opparleineuts rueOsborn. 

* 
Environ 150 jeunes gons du meilleur 

monde so réunissaient samedi soir, chez M. 
Théo. Linetôt, pour enterrer lu vie do gar­
çon de M. Armand Sauvé, receveur tie la 
Banque d'Hochelaga. Remarqué parmi 
l'assistance, MM. E. liotirque, assistant-
gérant A la manufacture Goulot et frères, 
Henri Hoins, secrétaire particulier du mi­
nistre des Travaux Publics, M. SoUrioI, 
Doruy, .lottbert et Filiatmull.de la maison 
Tbibaudeauel frère», M. Lcmay, Albert 
Ijibcrge. Jean Charbonneou, etc. 

SI VOUS TOUSSEZ p r e n e z l e BAUME RHUMAL. 

http://Filiatmull.de
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Lundi, lo 8, il l'église dos Pères Hu Saint-
Sacrement, le R. T. Roy bénissait l'union 
île son frère, M. Joseph E. Roy,comptable, 
avec Mlle Mario Saucier, sieur de noire 
distingue! pianiste et ehantour. Joseph 
Saucier, l.a cérémonie a été des plimbel­
le». M. J. D . Dussault tenait l'orgue. M. 
Joseph Saucier chanta VAre iïnria de 
Saint-Sains ; M. le Dr Marehildon chanta 
l'Aie Vtrtm de Millard, et M. J. R Dubois 
rendit, avec l'art qu'on lui Connaît, 1/ 
d o Massenet. 

* 
Le premier du Courant, lo I'rT. Parisian 

épousait Mlle BisaiUon, de Saint-Jean. 
* 

Encore un qui dit adieu A la littérature, 
qui renonce nu monde, A si s pompes. A ses 
o-tivres. M.Auguste Forlier. E.E.D., au­
teur des Mystère» rfe Montrtul, s'est embar­
qua samedi dernier pour l'Europe, d'ofl il 
sf. rendra en Afrique pour prendre l'habit 
de» Pens Blancs du cardinal Lavigerie. 

EllS EST. 

* 
QUÉHEC, 4 septembre ISl'T. 

Mon cher PASSE-TUMI*, 
Je me suis imaginé, dans ma grande sa-

ges»e, qu'une chronique des événements 
mondains et universilairesdo la vieille ca­
pitale serait de nature A intéresser les Ici-
leurs de Québec comme aussi ceux d'ail­
leurs, ("e serait un démenti formel A ceux 
qui prétendent qu'on s'ennuie A Québec, 
ou que le» jeunes lilies ne Bout pns aussi 
aimables que eelleB de Montréal. Avec ta 
permission, j e l'enverrai donc chaque quin­
zaine ee que j'aurai huliné d'intéressant 
dans les suions, sur la rue, dan» les salles 
do concerts, etc. J'irai plus loin, et en au­
tant que mes forces littéraires me le 
pormetiront, je tracerai une silhouette 
onrhrcoise qui ae profilera sur la rue Saint-
Jean ou sur la Terrasse. Et, puisque cha­
rité hien ordonnée commence par soi-
même, me voici : 

Jean Pique Partout est un jeune In ie, 
étudiant de son métier, métier dont l'état 
des affaires est plu» diilicilc A établir que 
le» affaires do l'Etat. J'ai cinq pieds— 
pied» démesure, bien entendu—un nu deux 
|K>uec8—idem—avec épaules proportion­
née». Mo chevelure est plutôt brune que 
blonde, et pourtant ma moustache — cor 
j'en ni une—est plutôt blonde que brune. 
Il est tout A l'oit impossible de savoir si j e 
sui» joli garçon. Me» yeux ont une cou­
leur vague, non définie. Ils sont franc» et 
leur» regards sont doux quand la juste co­
lère ne les embrase point. Au moral, on 
dit que j'ai mille défauts, mais j e suis bien 
convaincu que j 'ai aussi des qualités, et de 
nombreuses, entre nuire*, je suis bon gar­
çon. Bien que tons les acide» de la vie 
aient, sans résultat, mordu le métal de 
mon Cœur, j'ai senti que les llèches d'Eros 
pourraient le faire saigner, que ses doigt» 
sauraient lo faire vibrer A la vue d'une cer­
taine Québécoise dont j o tracerai la sil­
houette un jour ou l'autre. Lecteur, si 
tu m'a* reconnu, viens me voir ; tu sera» 
bien reçu. 

* 
La semaine dernière a eu lieu la rentrée 

deB classes. Que de larmes! que de larme»! 
Parmi le»jeune» lille» dont les »anglot9 ont 
été entendus le plu» loin, je mentionne... 
au hasard : Mlles Juliette LaRue, Relleau, 
O'Sullivan, do Lorette, Forg. de Saint Mi 
chel, et Laurin, desSotiles. MM. Belleau, 
Donohue, O'Sullivan, Stein, et plusieurs 
autres n'avaient pa» non plus 1 air bien 
joyeux. 

JEAN PIQUE-PARTOUT. 

S E O L E !!! 
DEI 'XIEME PAR UK 

(suite) 
V 

L ' A I T E I . ENTENDU 

L'appiirilion de ce religieux,au moment 
même où elle s'adressait désespérément A 
la Providence, semblait, A Thérèse, tenir 
du miracle. 

Pendant quelques «econdr». la pauvre 
lille n'était true BOUS l'empire d'une hallu­
cination. 

Mais le missionnaire était, I présent, 
pfta d'elle et l'aidait A ge relever. 

Il portail la robe de l'ordre des Trap­
pistes. 

Sa b rhe. longue ct grisonnante, lui 
donnait un nir vénérable. 

Malgré l'intensité du froid.il avait la 
téte nue et son crâne chauve ajoutait A 
l'expression d'austérité de «a physio­
nomie. 

Après avoir relevé la jeune tl Ho. qui 
tremblait encore de surprise et d'émotion, 
il lui dit de et lté voix grave qui avait fait 
tressaillir Thérèse : 

—Vons aver, imploré le secouru de la 
Providence: elle vous n exaucée, puis­
qu'elle m'a envoyé près de vous!... 

Et comme Thérèse l'interrogeait dis 
yeux, il ajouta : 

—J'ai entendu le» paroles que vous aver, 
prononcée» tout A l'heure; j 'étai» IA, au 
seuil de cette hutte de neige qui me »ert 
d'abri, pendant le séjour que je fais dans 
ce lieu de campement. 

Et si je ue me suis pas jmrlé tout de 
suite A votre secoure, c'est queje ne vou­
lais pas interrompre la prière que vous 
adressiez au ciel ' . . . 

Thérèse joignit les mains, en s'excla-
mont : 

—Ah! c'est lui qui vous envoie A mon 
aide ' 

—Venez, mon enfant, dit le missionnai­
re en la soutenant pour l'aider A marcher ; 
il vous faut, avant tout prendre uu NpM 
indis|K>nsoble, après le» longue» fatigues 
ct le» souffrance» que vous paraissez avoir 
subies. 

—Oui, répondit Thérèse, de hien lon­
gue», de bien cruelles snuirrunecs queje 
vous dirai, mon père. 

Quand Thérèse eut fait an religieux la 
confidence des terribles événement» qui 
l'avait décidée A entreprendre un si péril­
leux voyage, le missionnaire so sentit au 
co-ur uno grande émotion. 

Il se réjouissait, intérieurement, de l'oc­
casion qui se présentait A lui de faire acte 
de charité et de dévouement. 

Il so dit que «on premier devoir étail de 
ramener l'espérance en celle pauvre Ame 
allligée et d'en chasser le» appréhensions et 
le» angoisses, 

El comme Thérèse exprimait son désir 
de KO remettre en mute le plus tot possi­
ble, le i • t. • • : i i r • • lui fit obnerver que, 
dan» l'état do faiblesse où elle HC trouvait, 
il y aurait imprudence A s'exposer A de 
nouvelle» fatigues,sans avoir prison m..in -
quelque repos. 

—Au Rtirplu», mon enfant, ajoiitii-l-il, il 
me faut lo temps de me procurer un traî­
neau et un altelRge de renne»; c'est Puni­
que moyen de locomotion dont on puisse 
disposer dan» cette contrée éternellement 
couverte de neige. 

Quelques heures de repos avaient repaie 
le» forces de Thérèse; 1 espoir de parve­

nir enfin au terme do son voyage lui avait 
rendu ton le son énergie. 

—Le missionnaire jugea qu'il était 
temps do s'occuper des préparatifs du pro­
chain départ de la jeune fille. 

Il savait que le voyage gérait de longue 
durée et coiubion court était le temps ac­
cordé A la jeune fille pour rapporter eu 
France In preuve dcl'inuoccncn de son père. 

Ililli emeni i. mil dans un Ban de oUir 
des provisions et fit un paquet de quelque» 
objet». 

Thérèse le regardait, l'Ame remplie de 
reconnaissance. 

Son cour tressaillait à l'idéo qu'elle se­
rait bientôt en roule pour la Nouvollo-
Oiiifornie. 

Mais le religieux ne la laissa po» long 
temps dan» l'attente. 

—C'est moi qui von» iiccompagncrai, 
mon enfant ; lui dit il. 

—VOUB, Vous, mon père ? 
—Je serai votre guide, voire défenseur, 

nu besoin. 
En achevant ce» mois, il lit entendre un 

silllement strident et prolongé. Presque 
aussitôt apparurent en jetant do formida­
bles aboiements doux énormes chien» de 
race lerreneuvienne, deux redoutables mo­
losses qui,sur un ordre de leur mottro, vin­
rent se ranger de chaque coté du traîneau. 

—Et pour vous protéger, pour vous dé­
fendre, ajouta le missionnaire, voilà deux 
loaves ei solide» serviteurs dont je ré­
ponds, comme de moi-même. 

— I * ciel nous en préservera..., jo l'es-
pére—répondit gravement le prêtre. 

Il l'espérait... 
Dans le langage des Esquimaux il pro­

nonça quelques paroles de recommanda­
tions A ses ouailles et prit place dans le 
traîneau, A coté de Thérèse 

I * traîneau s'ébranla et los rennes pri­
rent la vigoureuse allure qui leur étail ha­
bituelle. 

Thérèse était de nouveau en route. 
Quollcs épreuves nouvelles l'attendaient 

encore'/... 

I.n suite au prochain numéro. 

URAPHOLOOIB 
\A: graphologue no r.'-iMunlra qu'uux lettres acoomp»-

gnéen A" IVn\"i «l'un coupon do primes du I'ASHK-
TKMI-S. 

Nt* mrresi>ondunU rt ourrespoiiduntcs no doivent 
uns - 'v i , inii. & ce • i ii*- nous leur disions In hou no 
ii.cnturr. |/>ur caractère est lout oo que nous ikiu-
ii.n-< rmnltp':t l';iid< de lit graphologie. Non* leur 
rccntnuiiiiidoti* iiiatuminent do eouchersurdu papier 
non réglé Ifiir échantillon d'écriture, et'd'écrire cou­
ramment, comme pour un ami intime i\ oui l'on n'n rien 
a cacher. I.a signature complete—nom el puniphc— 
n" i|..ii i éi r-' oiuine, vu au grande utilité" pour Pana-
lysc graphologique. 

iZ-opoIdinc.--Vive imagination, manque d'ordre, ox-
nlliition. Imiii cœur. ténucité.dominaLionv/wnomic. 

.1. U. Niflette.—Ambition, un peu tic trisfeasc. gour-
luandise. hionvçillnnco, velléité* de domination, dé­
suni re. 

Fn n tu 11 d<* I..—Persévérance, ordre, prudence, luci­
dité1 d'esprit, économie, ambition, délicatesse. 

II. II.—Enjouement, iront du If nu, tempérament ar­
tistique, délicatesse, finesse d'esprit, imprudence. 

Violette.—Ordre, (fout du brou- ténacité, vivacité 
d'esprit, fermeté, bon raisonnement, heimcoup do sen­
sibilité. 

Kîdélin.—Prudence. P>ût du luxo. économie, mais 
géttérosil peu de sensibilité, déduction. 

Constance,— Confiance on soi-même, beaucoup de 
sensibilité, ambition, originalité, générosité, gourman­
dise, bienveillance. 

Bousquet.—Douceur, franchi*' lucidité d'esprit, aen-
sibtté modérée, cerveau bien équilibré, ordre, finesse 
d'esiiril. 

—Nous réiMUidrons dnns le prochain numéro & plu­
sieurs lelf res qui noti* sont parvenues trop tard. 

I IS SONT A "PLAINDRE 
Ou plaint les pauvre» malades atteints de 

gros rhumes ; pourquoi ne pas leur procurer 
un soulagement immédiat en lour faisant 
prendre quelques dose» du BAUME RHUMAL 
qui le» guérira radicalement. 

LE BAUME RHUMAL e s t l e r o i d e s GUERISSEURS. 
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An.;,/,»../!>«,'./..-1.2, " . l l . l .X 19. 20,23. 27,32. 
8 Gavotte de 1» princesse (pour piano). 
4 La cueillette (romance), (ligue (ponr piano). 
6 Laehannon da marquis (Cloches de Corneville). 

Marche militaire (pour piano). 
7 Jja oharmeaso (vutun pour piano). 
H J'Ignore son nom (Si j'étais rot)). 
î> Marguerite 'romance). 

10 Ello ne croyait pa* (Mignon). 
12 Doux mystère (chanson). 
14 Ne parles pas de mon courage (Les Cloches de 

Corneville). Maiurka (pour piano). 
15 Gavotte-Duchesse (ponr piano). 
16 The High School Cadets (marche pour piano). 

Ne le dis pns (chanson). 
17 C'est un rove 'Le songe d'une nuit d'été). 

Romance sans parole (pour piano). 
18 Enfin nn jour plus donx se lève (Les Moasque-

taires do ln Reine). 
21 Vrai, vous me faites de la peino (La dot de Bri­

gitte). The Liberty Bell (mnrohe pour piano). 
22 Le Noe'l dn petit pâtre (chanson nvoc chœur). 

Sicilienne (pour violon et piano». L'automne 
(schottiaoh pour piano). 

24 Lorsqu'à mes yeux (Martha). Gal souvenir 
(polk a-maiurka). 

23 Saint demeure chaste et pnro (Faust). Echo 
villageois (pour piano). 

28 Le rêve d'un ange (pour violon et piano). 
Souvenirs du jeune ago (Le pré aax clercs;. 
Fantafsfe Mignonne (pour plann). 

28 Nocturne (pour piano) L'amour esl un oiseau 
rebelle (Cannon). 

29 Soleil de printemps (chanson). La boroeuse des 
cloohes (pour piano). Miguounotte (pulka-
maiurka pour piano). 

SU Violetta (La Traviata). Juliette Polka (pour 
piano). Souhait (chanson). 

31 Premier rayon (chanson). Clochettes do mai 
(pourpiano). Le Credo du paysan (chanson). 

33 Grasiella (valse pour piano i. Air de Wolfram 
(Tannhauser). Fleurs et pleurs 'romance). 

34 Le bouquet do lilas (romance). Les Compagnons 
(marche pour piano). Sylvia (danse éthio­
pienne pour piano). 

Laurier (marche pourpiano). La fille du tam­
bour-major 'dnoj. 

36 Caosonetta (Hondo pour piano). Chanson 
d'amour. 

37 Chant d'amoar 'stances). Gavotte de DeMol. 
(pour piano). 

38 The Manhattan Beach (marche pour piano). 
Rose, ma miel (chanson). Aux 3 Suisses 
(polka pour piano). En tandem, marche 
vélocipédique (chanson). 

39 Premiers rayons (valse pour piano). Les trois 
chansons (mélodie). Chanter et souffrir 
(mélodie). L'holel du No 8 'chanson). 

40 A Douarnenesen Bretagne 'mélodie). Kn avant 
(galop pour piano). _ La promenade (marcho 
pour piano). Le Bain du ModMc (chanson). 

41 I>unco of brownies (pour piano). Pluie de rose» 
(bluette pour piano). Pourquoi je suis triste 
(mélodie). La chanson du souiour (chanson). 

42 Ne donne pas ton eoonr (chanson). Le premior 
réveil du coeur (pour piano). Comme lea autres 
(ohanson). 

43 Af-tu souffert .as-tu pleuré ? (Mignoni. Huuiory* 
que (pour piano). Imposons Tpiano (chanson). 

44 Les deux grenadiers (chanson). Rn attendant 
(polka pour piano). L'Kncombromont (chan­
son). 

4.'i llourida (valse pour piano). L enlevement de la 
Toledad (duo). Panurge (chanson à boire). Le 
Moulin (chanson). 

40 Polka fin de siècle (pour piano), Noei des oi­
seaux (chanson). Dodo (chanson b 

47 Le jour do l'an (scèno enfantine)- Jours do féte 
(polka-marche pour piano). Le juge d'ins­
truction (chanson), 

48 Etoile du matin (mélodie). Gavotte da jeune 
âge (pour piano). Le Rhin allomand (chanson). 

49 Jeannoi airxons-nous toujours (romance). Bo-
héme-Pulka (piano). M arche-Pro monade 
iplano). 

60 Mon cœur s'ouvre à ta voix (cantabile do Sam-
son et Dalila). 

51 Pourquoi rêver 7 (mélodie). Friskette (valse de 
salon pour piano). 

52 La Soularde (chanson). Paesepicd (pour piano). 
Dora, ma charmante iberceusej. 

63 Vive la Raquette (chanson avec chœur). Bon 
voyage (polka pour piano). Olga (berceuse 
pour violon et piano). 

64 Le timbre d'argent 'cavatino*. Valsette (pour 
piano)- Mariage bleu (mélodie). 

66 Duo d'Adam et five (Le Paradis perdu). Ga­
votte (pour piano). Polka d'Arlequin (pour 
violon). 

66 Air de Triomphe'Le Paradis ptrda». Mon rêve 
(berceuse pour tiolon). Anémone 'masurka 
pour piano . 

67 Noces de diamant 'marcho ponr piano). Roses et 
baisers (chanson). Le chevalier d'Harmin-
tbaKairde danso ponr piano;. Le drapeau 
(ohanson) 

68 Cbanaon aux étoiles (chanson). L auberge do 
Tohu-Bohu (ouverture pourpiano). 

Non» enverront an numéro du journal «nr réception 
de cinq ceW>. 
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do Journaux et sur la rue d.\a sept heure, du 
matin la dlmaneh. 

PRIA : 9 OMIT te v „ , „ , r „ 

Adressai toutes rorreei ondanre ou enrol d'argent à 
La Ole du Journal Lbs N o u v e l l e s , 

' ' • ( ' • • - /'..../.p.'. fair, . 

L I S E Z ... 

LE MONDE CANADIEN 
La Grande Revue Hebdomadaire 

ta pages, gtand format. 
Publie toutes les semaines le portrait d'un 
Jo nos hommes d'Etat Canadiens, une 
caricature politique ainsi que plusieurs 
gravures d'actualité. 4 pages de feuille'«m 
émouvant- Nouvelles de tous les i-ay». 

ABONNEMENT pour la ville et la campagne $1.0" 
par année, avec le choix sur nne collection do chro­
mos-lithographies, portraits de Cartier. l«afoniatne, 
Morin, Mgr Bruches, et outres sujets. Voir no're sn-
nonoedeprimesdans lonumémdu " MONDE CANA­
DIEN "de cette semaine. 

Rédaction, Administration et Ateliers, 
75 rue St-Jacques, Montréal. 

/- '• phone ' I L " 

Ja «Au . 
A V O C A T 

20 RUE ST-JACQUES - - MONTREAL 

A V I S A U X A N N O N C E U R S 

Tontes personnes désireuses d'annoncer 
au Parc Sohmer ou dans lc Programme du Parc, 
devront s'adresser a 

A. WARE, 
rt-.î-.-c-M !!••! i 2627. 

Au Pare Sohmer. 

A c h e t é s . . . 

L E J O U R N A L 
PUBLIÉ A 12 PAGES, 

grand format des journaux quotidiens. 

CoXTigNPRi: — Les vraies nouveautés littéraires, 
scientifiques,commerciales et politiques.—Toutes 
les dernières nouvelles et Sport complet .—Spécia­
lités nrmbreuscs et originales. 

A vendre dans tous les dépôts et sur ta rue. 

PRIX: 2 CTS L E NUMERO. 

N O U V E L I- g Méthode d'Accompagnement 
l|, t |» l|S4|> 1,' 2\T tic 31° ' ' f 1 ' S* •>•* * \ 

1 ^ 

L _ e C r e d o d u R a y s a 

Cette nouvelle méthode se compose d'une simple baguette aur laquelle sont marquées toutes les clefs de 
la musique. A l'aida de cette UOUT.I1* méthode, nous garantissons qu'uno personne peut apprendre tous les 
accorda sans l'aide d'un professeur, et cela, dans quelques jours. Il n'est pu nécessaire que la personne sache 
la musique. La becuelte est marque* de signes qui permettent de Jouer à première vue et sans études préa­
lables. Method*. $1.75, arec ootreo oupon $1.60. En « n i e an bureau da Passe-Temps, 68 St-Oabriol, Montréal 

1 ^ par G. Goubller ; romanoe pour mezzo-soprano ou baryton. 
• En vente an Passe- Temps Prix, 2«c ; avec notre coopon, 20r. 

http://uout.I1*


280 LB PASSE-TEMPS 

J . G . Y O N 
IMPORTATEUR I>B MUSIQUE 
VOCALE FIT INSTRUMENTAUX 

Marchand oTInstrumenta de J/(»*i<ru< .* 
Violons, Guitares. Mandoline». Banjos, Autoharpes, 
elc, el accessoires. Musique pour Piano, Orgue, Vio­
lon, Mandoline, Guitare, Banjo, elc. Aussi un assor­
timent de Musique Religieuse, de Musique do fanfare 
el d'Orchestre de Homo n ces el Chansonnettes. 

Le plus grand choix de musique en Canndn. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 

1732 STE - CATHERINE, MONTREAL 
Fourniueur d* la p'upari de. Collegta tl 

<'!•'.'• Canada. 
T I L . DU M i i c m i P i No 69. 

me CAtalomo envoya franco sur demande. 

49-7) A A A A A A A A A A A A 

L I S E Z . . . 

Le Royaume 
...des Femmes 

Une page spécialement écrite 
pour les femmes. 

Dessins Inédits de la mode nouvelle 
six mois d'ayance. 

Tous les Samedi» dans 

L A P R E S S E 
" Le journal pour t o u s . " 

/ 7 T 7 7 7 7 T ~7~T 1 ? ' 9 V 

IMPRIMERIE 

* [ f £ u s i q u e 

I M P R E S S I O N S D ( M U S I Q U E 
I M G R A V U R E CT 1 Y P O G R A P H I E 

Klçcutcel à coqit !• 'lui cl i\ bas pria 

J. E. BELAIK 
5 8 S t G a b r i e l 

. . M O N T R K A I . . . 

Edmond Hardy 
Editeur it Importateur de 

M U S I Q U E I T D ' I N S T R U M E N T S 
>••••< n, (•.«. u r (Os Pensionnat a Maisons 

• ' ' /• i n in 111 a Çathotlqnoë. 

Agent pour la célèbre maison d'Instrument* do fanfare 
et d'harmonie de C. M A 11 1 Id." V. de Bruxelles. 

V i o l o n s , Mando l in s* , GULTAPSS, ses. 

Cordes pour tons les Instruments. mWr? Réparations d'instruments de tous genres. 

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 
«6-71 

I 4 W Ï - ! 

{îuiiiiiiion foilef $u|iplg 
3 3 2 R U E R O Y 

Fournitures de toilette pour bureau : 
fi enule-mains par semaine, savon, cirage, clc 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
Service Irréprochable 

C h a n s o n n i e r s 
i'r* oh-m••-roiI'.-I- sont %OUM tt contiennent U» parolae 

cl mutions dc§ chanaons lew pins populaire* fran-
enises «I canadienneê. 

RÉPERTOIRK 18. VERANDE. chansonnier 
comique noté contenant tontes les chansons 
comique* les plus en vogue S 2* 

LE PL A16 IR AU SALON, Jolies mélodies, ro­
mances, ste., avec musiqs* 33 

SUCCES DU FALON. romances nouvelles à 
grand succès, avee musique. • 85 

LA GAUDRIOLE, nouvelle édition, loruell de 
chansons comiques et de chansonnettes, suivies 
de monologues en vers et en prose. Un beau 
Tolnme 40 

ALBUM DU CHANTEUR. les plus Jolies ro­
mances modernes, arec ma' Iqae S3 

20CHANSONS POPULAIRES DU CANADA, 
par Achille Fortier. $l.fsj réduit à 60 

LA MUSE POPULAIRE, recueil de romances, 
chansonnettes et chansons comiques avec mn-
-'ru'. I fort volume 60 

L'AMI DU CHANTEUR, reeull de remuées 
et chansonnettes, dernières nouveauté*, aveo 
musique 86 

CHANSONS POPULAIRES DU CANADA, par 
E. Gagnon, chansonnier noté1, an fort volume, 
beau papier, franco 1 86 

CHANSONS COMIQUES, nouveau recueil con­
tenant des roii anees. chansennettes, etc.. etc 36 

ALBUM DE CHANSONS,contenant les plus 
beaux air* d'opéra ct plurieur*rhen>ons popu­
laires K 
Ces chai sonnlers sont envoyés franco sur réception 

du Prix maïqu*. Aveo cotre COUPON DE PRIME, 
6eti<u notoi. 

Adrestes: LE PA§SK-TBMV8, Montreal. Can. 

Mandoline a 12 Cordes 
Cet Instrument est do mémo dimension que la 
Mandoline ordinaire et est beaucoup plus puis 
Minte commo Ion ct plus facile a jouer . • . 

Aussi de bonnes Mandolinos Américaines, 
de 4 26 en montant. 

Violon. Guitare, Flute. Clarinette,etc.etc. 
Cornets à des prix réduits pour les fêtes. 

»B9 Réparations do toutes sortes. 

CJ1S. IrftYHIiliHH 
. . . 35 Cote $t-Lambert 

46-71 MONTREAL 

R E Ç U L E 

ta juii m 
BIAUOTHCQUE mm I U I I A U 

wmm a mm 
. . P I A N O S . . 

des plus célèbres manufactures 

spécialement le P IANO . . . 

* K7IR]M * 
le Roi de» pianos de l'univers 

Prix spéciaux ponr du comptant 
ou avec les conditions les plus avantageuses. 

No faites pas votre choix avant d'avoir visité 
nos MAGASINS oû vous trouverez des Pianos 
dans lous lee prix. 

Une visite est sollicitée. 

H U R T E A U & G E R Y A I S 

1680 et 1686 rue Ste-Catherine 

Coin «*<• In rur si 11. 

. . . MONTREAL / I K / . L TEL. S7IA 53.77 

^COUPON 

^ U M E Z - V O U S ? Valse élégante pour Piano par Louis Qobbaerte. 

Prix, 86 ots, aveo notre coupon, 215 ote. En vente au P a s s e - T e m p s . 


